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PRÉCIEUSE APPROBATION

Nous arront déjà~ eu l'occasion de lire
quelques mots de l'Association, Catholique'
de Secours Mutuel, et dont la première
branche fondée dans'IA diocèse de St-Hya-
cinthe, est de Wa;terloo, laquelle compte
déjà lune cinquantaine de membres. Son
digte, présidentM. le Dr J-.RC.Phelait,
qui est en même temps député d'arrondisse-
ment pour le diocèse <le St Ilyacinthevient
de recevoirde Monseigneur Moreau la lettre'
suivante que nous sommîe heureux de
pouvoir publier:

St-Hyaicintlîe, Il mars V%91I.

e& k Ducteur rhielan.
Moiisieur le Docteur,

l lecxposé que vous me faites, dans
votr e Ittre d'hier, du but, des règles et
des nvzantages spirituels et matériels de

JÀsocatiiiCatholique de Secours
Mlutueol dont voue êtes le Député dans
le diocèse de St-Hyacinthc, et vii, de
plus ia connaissance per9onnellede cette
Assoiation, je viens vous dire que
je l'approuve de grad coeur pour toute
l'étendue de mon dioc'e et que je prie
le Seigneur de la bénir et de lui faire
pimluire les réqultata le- plu-st consolants
pour mes chers diocésains.

Avec mes veux bien sincères de pros-
périté'. pour votre belle Société, je de-
meCue votre tout dévoué Serviteur en
NA-S

il J-Z Ev. IBI ST-HY.NTJ-fip

fan kqlm LA fi. à 11A

risque. Mais, encore une. fois4, il f.tùt etre
catholiqjue pratiquittet c n'est nli lat saté
ni la boînne cû,tifuriu.itioni pltys-ique qui sau-
ra it suppléer -Û, cette qualité essentielle.
oeuvre de chrétiens dans toute la force du
mot, avec Un but Communle celui qui est pro-
posé. à la (i. M. B A., ntécessairement il
doit se trouver itu frontispice dle ses lois
cette. disposition, -.à ls laquelle l'Association
Catholique de Secours Mutuel aie saurait
exister. Aus-;si l'article concernant la reli-
giots. est-il de telle sortù. conformé qu'il nie
saurait étre iii cliangé iii modifié en aucune
sorte. 1?ir cet article l'Associationîî établit
V'autorité rlgesju e i toute question
k'e r-atttchanit aux qualités spirituelles d'un
mnembre ou d*un sprtet s'engage à1
a-ccepter la décisionz (le cette autorité comme
finiale. Tout ciimîdidat oit miiîfbie que le
vuré ou 'vqu eusri de r-econnaître
commtue Cal(li 1 i omuviii de fait ne sau-
rasit qtr:t îi' ;,i met<'u <lans l'Ass-ocia-

Il nient is, vos, devoirs* comme catholique pral-
l'tiquant, vous esserez. en rné-mne temps
"d'être suints, Ore <le cette Ass-ociation. Vous

rcmî,i1imrezaussi lés mà-ains saiies, qui
sy44 lsmt.lzî<:u fraternel, Pl'uion et

C'e<t i 4*thr;îî$alnt et foi par la récitation
<hli Crefle) que la C. K. Il.. A. t'er-tinile toutes

La C. M. 1. .na pats voulu acceepter le
princip)e, si généralement désapprouvé par
l'Eglise, du moi d'ordro ou mot de passe.
Cependant elle a pourvu à faire reconnaître'
ses mîembres . en quelque endroit qu'ils se
trouvent au mnoyen d'un système de cartes
ou certificats. Elle a choisi un insigne que
tous les ienîbres portent continuellement
tet qui, quoique fort simple, comporte une
vaste signification. 'Une courte explication
des emblèmes réunis dans cet insigne con-
tribuera, à fatire voir connue, cen tout et par-
tout li C. X. B. A. cherche à raplieler à

Lt C. M. B. A. exige <lue se- miembres 1*-8C5JLV-b sel .IIt.IUiA quâ <auîvenr, les

soientz eathiblîques qlef&tet elle leur rapfrlle animer.
cotî.qt;îsaniieîit e devoi*r.Ti est vniîîîieîît beau Le cercle qui entoure Fls-.
dte výir avec qeesrtcsIin de la Pr( signe est l'un des Plus anciens
mière lignejusut ldenèe sfte Y la symboles de la chrétienté,

constitution.Jem blème de l'é-ternité, tou-
sio lap ei vn ie di i t t llre jours la même, sans commen-

l'expre-ision la lu~s vicUitii. des et- cernent, sanis fiai ; rappelant aux membres
nieute (le fo, de chité. quîîu nrl<i'ils - it toù,< tenîus de suivre toîýjours et
qui animent ses inembîrt'ç. Ne smiuils 11l (li t'i~ bois âe l'FEglise qui lex prépaIxre
noblesl tes sentiments î'xpiaiês îiar le 1erl pouîr ectte terniité qui les attenîd.
vive iosik ni rque tu Denîîî'eh~î. i tout, tempsl> le trianîgle ;%'.été dans
de chaqite séance, il rappelle aux ,îî *rsFglim.- le~ sviiiboe (le la Très Sainîte Trinité.
assemlés-- l'objet dle lsoito V. vez u-L corps <le l'insigne se compos»e (le deux
plutô.t VLojet de eet<" Association est triangles cntrelacés, rappelant ce gra ud
44<l'encourager par toits les mInoyens hoiora- mystz.re de notre religion, l'autre le triple
"blesl'union chrwtienîu' et, la protectionissu- Ibut de , l'association ; combattre les sociétés
<tuelhe de nos nmmbresî e t dit ceux qui dé- IScrètes, etimuler la charité chritienne,
"pendent dexe.usiau mnoyen de li vres aier et sulager les membres malades ou

diplômés, d'attestations quelcontiues. Tous
ont fait dles études, tous sont 1Wirx de leur
savoir et voient l'a- enir eni rose.

Pauvres jeunes gens,' comme il.- se font
illusion.

!isla chasise aux emsploi va leur
ouvrir les yeux. C'est ici que les débloires
comîiencent, que les illusions v'mtt se dissi-
per. Ils croyaient les .nWifs, qu'ils iiau-
raienit qu'à se présenter,exhiber leursaor
étaler leurs certificats, leurs diplômnes. Ah 1
bien oui 1 On ne les écoute mêmie pas et
l'on lie se donne pas la peine d'examiner
leurs parchemins. Les portes s'ouvrent et
se reterment, sans que l'on offre seulement
aux jeunes postulants une chaise pour s'as-

meir. L.es réponses qu'on leur fait lne dif-
fèrent que par la forme:

sVous voulez une place?1 Il n'y en a
pas-.-4lez plias loin, nous n'avons besoin
de personne.- Il y eun a 393 d'inscrits avant
vous, Monsieurvous serez le 3 94t,.-Rtepas.
sez dans un an ou deux, mon ami, oit -err..
-Notre personnel est au .ompillet, etc.,
etc."?

Ailleurs encoreon. leur densande : <'Savez-
vous l'Anglais."

Le candidat qui a appris quelques bribes
de cette langue, n'Se répondre ni oiti ni
lion.

Telles- sont les déceptions cruelles qui
chaque jour attendent le candidat en quête
d'7un enmploi.%

Pour quelques places vacanites dans les
banquesj, dans les admsinistrations, ils »oent
des centaines qui se disputent le ronid de
cuir. Et que d'infortuné. dans'le nombre!1
Combien paris! eux attehdent des mîois,
des années sans espoir de succès! 11 Combien
parmi eux dont les parents, dans la gène, S
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